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Marie José Schneider-Ballouhey – SFA 

Minute Florence  – vendredi 8 au lundi 11 février 2008  

Cette rencontre était sous le signe d’une évaluation intermédiaire du projet. Chaque 
partenaire avait été chargé de préparer un rapport sur l’influence du projet sur son 
organisation, et également sur la réflexion au sujet de l’identité européenne : „Y a-t-il une 
identité européenne ? » 

(Sans doute la saison n’est-elle pas spécialement attrayante, mais on fera pour le mieux !) 

Vendredi 8 février  

Nous nous retrouvons avec les Autrichiens et les Allemands pour le repas du soir en 
commun. Les partenaires sont visiblement contents de se retrouver. On fait connaissance 
avec ceux qui sont là pour la première fois. Très cordial. 
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Samedi 9 février, 9h : 

 

 

  
Nous nous retrouvons chez CLIDA. Comme toujours les retrouvailles sont très chaleureuses. 
CLIDA nous reçoit avec du « panetone » et du Proseco…  

De l’organisme coordinateur, team-training de Tübingen, sont venus, outre Annerose Walter, 
Christine Großmann et Friederike Schröder. – Du second organisme allemand : 
bildung+kunst=Heiterkeit, Schefflenz: Karola Büchel, Beate Kunze, Laura Fischer, Lutz 
Tscharf und Georg Fischer étaient présents. – L’université populaire VHS Hietzing, Vienne, 
avait envoyé Nadja Böck, Liselotte Kosak, Siegfried Sorz und Robert Streibel. – De Lituanie, 
Telsiai : Telsiai Secondary School, étaient représentée par Ausra Vikaite, Edita Gurskiené et 
Gediminas Sinnanauokes . – Centrum Perigrini, d’Amsterdam, était représenté par  Lars 
Ebert, Frans Damman et Michael Defuster. – De France, Auvillar, Marie-José Schneider-
Ballouhey und Gerhard Schneider représentaient la SFA. – Un peu plus tard, les Polonais 
sont arrivés, de Lodz, Institut pour la Tolérance : Maria Goldstein, Joanna Podolska, Pawel 
Herzog und Stanislaw Goldstein.  

9h35 

Deux thèmes sont à l’ordre du jour :  

·  Les réflexions sur l’identité européenne et le judaïsme 

·  Evaluation de l’impact du projet sur nos institutions respectives. Faire « la mémoire du 
projet ». 

Nous commençons par le thème de l’identité européenne et le judaïsme. Trois 
communications sur l’identité sont à l’ordre du jour : Définition de la notion d’identité (Gerhard 
Schneider, France), Lars Ebert, Castrum Peregrini et Georg Fischer, Circampulus, 
Allemagne. 
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1) Définition de l’identité (Gerhard Schneider) : L’identité est définie comme expérience d’un 
sentiment de soi même en équilibre et en continuité. La notion signifie un équilibre, une unité 
entre l’image que l’homme a de soi même et les exigences sociales et la reconnaissance 
dans son milieu social. De cette notion fondamentale des sciences sociales (surtout 
psychologie et science d’éducation) il y a des nombreuses variantes. Mais on est d’accord 
que l’éducation de l’identité est une de plus importante tâche dans le procès de 
développement humain (première enfance, socialisation). C’est pourquoi la formation et 
l’éducation et la culture de l’homme sont plus ou moins assimilées avec le développement 
d’une identité personnelle et sociale. L’homme doit apprendre dans la relation avec les autres 
(interaction) pour trouver une compensation entres ses besoins et intérêts personnelles et 
celles des autres avec qui il est en relation. Dans un procès tout au long de la vie l’identité se 
développe, se consolide et change. – Nous sommes à la recherche de notre identité 
européenne. (Texte en français : http://www.sfa-auvillar.com/projet-grundtvig-JETE-
documents.php ) 

   

   

 

2) Lars Ebert (Amsterdam) rappelle le texte, inclus dans leur recueil, de Ido Abraham, que 
nous avons reçu lors de notre rencontre à Amsterdam. L’identité juive actuelle est formée de 
tradition et d’innovation. Cet équilibre est ainsi basé sur la diversité. Il se produit un 
mouvement dialectique grâce aux contacts avec les autres. (voir le reader du symposium 
JETE à Amsterdam en juin 2007, « The mystery of Jewish Identity » (15 pages, très 
intéressant et informatif). 

Il faut également réfléchir à la dimension affective de l’identité : les activités initiées dans tous 
les projets Grundtvig contribuent à créer cet attachement affectif à l’Europe. On a une identité 
régionale et nationale. On peut avoir plusieurs niveaux dans son identité (ex : Alfred Grosser, 
Albert Schweizer, Einstein) On a obligatoirement une identité européenne, dont on est plus 
ou moins conscients.  
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3) Imput de Georg Fischer (Circampulus) qui préfère parler en allemand. – A partir du texte 
qu’il a distribué au préalable, il déplore une sorte d’euro-centrisme. 

(Le texte est sur le site de ttg team-training : http://www.team-training.de/projekte/jete/ ). 

“89 was not a revolution but an evolution!” (discussion du texte de Georg). 

11H30 

Deuxième point du programme : Histoire du projet dans nos institutions. Chaque institution 
est amenée à exprimer l’impact du projet JETE sur son identité propre.  

Deux communications retiennent surtout l’attention : Castrum Peregrini insiste sur l’identité 
plus ferme et plus offensive que le projet lui a permis d’acquérir.  

   
Robert Streibel expose les résultats d’un projet qu’il a mené, inspiré par JETE, auprès des 
communes. Il a envoyé un questionnaire, demandant entr’autres ce qu’elles pensaient d’un 
geste de commémoration en faveur d’anciens citoyens Juifs spoliés, déportés ou expulsés. Il 
leur demande dans quelle mesure elles seraient prêtes à ériger un monument. Il a élaboré 
une liste de vingt questions, qu’il a envoyées 2300 fois, Il a reçu 18% de réponses, puis a fait 
une synthèse des réponses sous forme de diagramme en pourcentages. Les résultats sont 
magistralement rendus par des graphiques  

Telsiai a également inventorié tout ce que le projet JETE a donné comme impulsion, par 
l’intermédiaire deux écoles partenaires, à toute a ville de Telsiai. Le projet a induit une 
dynamique efficace au niveau du musée, de la sensibilisation des jeunes à la disparition de la 
longue et intense vie juive qui fleurissait autrefois à Telsiai. Une coopération se prépare entre 
l’école supérieure des beaux arts, les architectes locaux et l’école pour faire revivre la 
Jeshiva, un grand bâtiment en ruines où on enseignait les Ecritures, à l’aide d’actions 
artistiques. 

En ce qui concerne l’impact du projet au sein de la SFA, il a pris trois formes 
complémentaires. 

Tout d’abord, pour ses membres, ainsi que pour les partenaires européens, G. Schneider a 
réalisé un power point : récapitulation théorique de la notion d’identité : européenne, juive, 
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nationale. Ces idées et concepts se propagent entre les membres, dans les conversations sur 
place lorsque nous sommes questionnés à propos du projet ; à Florence comme rappel de 
l’atelier de travail à Amsterdam. Ces vues théoriques sont nouvelles sous cette forme 
schématisée pour beaucoup de nos adhérents. (Voir la présentation power point 
http://www.sfa-auvillar.com/projet-grundtvig-JETE-documents.php)  

Le second impact du projet pour la SFA est la réalisation de l’étude « Catharisme et 
Kabbale », par Daniel Benlolo, membre de l’institution, Il y montre les liens discrets mais 
profonds entre les Juifs et les Cathares au 12ème et 13ème siècle en Occitanie. (Voir : 
http://www.sfa-auvillar.com/projet-grundtvig-JETE-documents.php ) 

Enfin, le projet a sur le terrain un impact tout à fait concret. En 1990 furent ressorties du 
grenier de la vieille mairie les coffres contenant tous les effets d’une famille socialiste 
autrichienne prêts pour l’exil. Elle s’était inscrite sur les listes répertoriant les Juifs dans 
l’espoir d’échapper, en zone libre, à l’extermination. Or cet exil n’a pu se réaliser : la famille 
Kurzweil, avec leur fille Adèle, alors âgée de 16 ans, fut arrêtée à Auvillar, victime de la razzia 
du 26 août 1942 et exterminée à Auschwitz. – Or il se trouve qu’un histoirien réalisa une 
video lors de l’ouverture des scellés et de l’inventaire. En 2006, la SFA avait pris contact avec 
cet historien, et d’autres personnes informées sur ce thème, dans la région, et sur place à 
Auvillar. – Il nous a été possible de contacter un auteur allemand de romans pour l jeunesse, 
Manfred Theisen, qui a accepté l’idée d’écrire un roman où la mémoire d’Adèle jouerait un 
rôle important. Ainsi M. Theisen vint-il à Auvillar une première fois au mois d’avril 2007 pour 
faire avec les membres de la SFA une enquête auprès des personnes autrefois concernées. 
De cette façon le projet fut à de multiples reprises expliqué et développé à Auvillar, Lectoure, 
Montauban. 

Lors d’une pause nous avons pu projeter la video montrant l’ouverture des valises. Cette 
video est consultable sur notre site : http://www.sfa-auvillar.com/pont-de-
memoire/kurzweil/index.php .  

En conclusion, on peut dire que le projet JETE a eu une répercussion à la fois en profondeur, 
étendue et concrète sur notre institution et son action dans le village.  

10h 45 : Jouer à «Word café » 

On a demandé aux membres du groupe de se rendre chacun successivement dans cinq lieux 
différents, où un responsable posait des questions, et écrivait les réponses.  

   
 

1. Quand on pense: « Europe », quelle entité géographique sous-entend-on ? 
2. Quelles racines culturelles faut-il prendre en compte? 
3. Quelles répercussions l’Europe a-t-elle sur les nations? 
4. Quelles sont les différences régionales qui donnent son visage à l’Europe?  
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5. Quelles différences entre territoires ruraux et territoires citadins ? (Les villes offrent 
davantage une identité européenne) 

 
1. La première question soulève le problème de l’appartenance de la Turquie et d’Israël à 

l’Europe 

2. Quand on considère que l’Occident est formé par les trois religions abrahamitiques, on 
peut se demander quelle tolérance ces trois religions se sont apportées mutuellement. – 
Et ce point doit être bien considéré quand on parle de « multiculturel » Ce terme ne doit 
pas être considéré comme une atteinte à l’identité de l’Europe, au contraire ! 

3. Les conflits actuels sont le résultat de la formation des grandes unités nationales, aux 
19ème et 20ème siècles, qui se sont crées en écrasant les réalités ethniques (Il en est de 
même en Afrique !!) Qu’en est-il de la « Jeune nation Lituanienne »?  

4. Les dimensions : économique, culturelle, religieuse de l’Europe possèdent une base 
commune, une mémoire commune. Elles ont exercé une influence réciproque sur les 
différentes régions de l’Europe, y compris les Flandres ou le Pays Basque.  

5. Jusqu’à présent pour notre projet nous avons surtout tenu compte des grands centres du 
judaïsme: Paris, Berlin, Lodz. Qu’en est-il des régions rurales? D’autres influences ont-
elles effacé les traces de culture juive? (Cela me rappelle que la femme de Michel 
Montaigne était issue d’une famille juive sépharade originaire d’Espagne. Bordeaux avait 
une communauté juive importante, qui restait en étroit contact avec celles d’Amsterdam et 
faisait beaucoup de commerce. 

Jusqu’à 12h45 

Identité comme équilibre. Tout le monde a un sentiment fondamental pour la région, le pays ; 
il faudrait travailler à élargir ce sentiment fondamental à l’Europe. 

Bien sûr, la région joue un grand rôle. L’identité européenne devrait incorporer  

·  le passé 
·  l’appartenance à l’Est ou à l’Ouest 
·  un sentiment  
·  comme base pour un sentiment d’identité européenne. 

Laura : « la religion est également un facteur important pour l’identité : du point de vue 
historique, d’une part, du point de vue des valeurs, d’autre part ». Cela joue comme élément 
qui relie. La solidarité, la subsidiarité envers les individus, les collectivités et pays 
financièrement plus faibles. 

Michael (Amsterdam) : « Le revers de la région, c’est l’austracisme, des Flandres, par 
exemple. On a une identité, mais on veut défendre cette identité, parfois avec agressivité. » 
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12H 30 Coupure de mi-journée. 

15h30 : mise en commun des réponses dans les 5 diff érents groupes de : 
« Word café » 

On peut partir de la constatation que tous les Européens partagent à peu près la même vision 
pour l’appréhension des problèmes de l’Europe et du monde. On peut se poser la question de 
savoir – malgré l’affirmation d’Annerose que tous les pays européens ont le même point de 
vue sur les affaires du monde – s’il n’y a pas deux questions en suspens : 

·  Quelle est l’épaisseur du vernis de civilisation qui recouvre notre Europe éclairée 
depuis seulement 200 ans. (Georg dixit) 

·  La Shoah est partie d’une violence structurelle et d’une propension à la violence de 
beaucoup d’Européennes et d’Européens, et ainsi on peut se demander, même à 
l’heure actuelle si la sommation de « donner une âme à l’Europe » va suffire ?  Georg : 
« Va-t-on obtenir la tant désirée « unité dans la diversité », même au sein du travail de 
notre projet ? »  

Quelques participants de notre groupe ne partagent pas ce pessimisme. Certains ont 
répondu qu’ils se sentaient surtout cosmopolites, car ni leur nationalité ni leur appartenance 
culturelle n’étaient déterminants. 

On fait de nouveau allusion à deux aspects différents de la culture et tradition juives. D’une 
part, illustré par le texte de Gerhard Schneider (France) « Quand le rebbe danse… » : la 
longue histoire de la culture hassidique, mystique, venant de l’Est ; D’autre part, l’aspect du 
judaïsme libéral, assimilé, comme l’a montré l’exposé de Nikolas Gatter (Berlin) sur Rahel 
Varnhagen. 

Le repas du soir est pris en commun dans un restaurant connu de CLIDA, non loin de la 
cathédrale. Après cette journée très remplie, la détente est appréciée !  

Dimanche 10 février 2008, 9h 

Gabriela Materassi a organisé pour notre groupe une visite guidée de la Florence juive, avec 
une professeur spécialiste de la question. Nous nous retrouvons au siège de CLIDA pour un 
exposé avec documents, puis notre mentor nous amène sur place. Les différents lieux où la 
vie juive s’est développée suivant les époques. Sur la Plazza della Republica était installé au 
12ème siècle déjà le quartier juif. Il ne reste que des marques sur le sol ou quelques fragments 
de murs, mais on peut se rendre compte en effet de l’étendue conséquente du quartier juif, 
tout à fait central. Un peu plus loin, la maison des marchands juifs, immense et magnifique 
bâtiment de trois étages. Nous parcourons les rues et les lieux, où les souvenirs restent 
attachés : le Théâtre par exemple, les maisons patriciennes juives du 18 et 19ème siècle. Enfin 
nous arrivons à la grande synagogue. Elle date de 1861, de proportions impressionnantes et 
très bien conservée et entretenue. Un musée est installé à côté, et au 1er étage.  
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Florence était à l’époque la Rome Juive. Les Habsbourg ayant donné aux juifs droit de cité, 
ils ont pu y développer leurs activités et leur culture. 

Qu’en reste-t-il aujourd’hui ? 

CLIDA, 15H30 

La réponse à cette question nous est donnée par trois dames, qui nous attendent au siège de 
CLIDA. Elles font partie d’une organisation, l’ADEI (Associazione Donne Ebree D’Italia – 
WIZO Women Internationa Zionist Organization, Italy), qui existe depuis 1927. 
(http://www.adeiwizo.org/en/about.html ) C’est une association féminine juive qui s’occupe 
des questions sociales et culturelles. Elle est une filiale pour ainsi dire de WIZO en Amérique 
et fonctionne sur le même modèle. Elle s’occupe des enfants et des jeunes. Et ceci est tout à 
fait en rapport avec la tradition juive, selon laquelle tout le soin doit être apporté à l’éducation, 
car c’est la transmission de la promesse et du pacte avec YHWH. – Durant la guerre, 
l’association a continué à fonctionner dans la clandestinité. 

   

Nous posons beaucoup de questions sur le fonctionnement et la résonnance du mouvement. 
Le Journal « Il portavoce » donne des informations sur les activités culturelles juives dans 
toute l’Europe. 
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Les représentantes de l’ADEI prennent congé. Ce fut vraiment une rencontre 
impressionnante, grâce à l’engagement et la dignité dont font preuve ces trois personnes. 
Nous prenons congé, après avoir remercié nos interlocutrices pour cette rencontre 
informative. 

 

La rencontre se clôt en soirée, par un repas commun à la proximité de la cathédrale. La 
famille Materassi s’est jointe à nous, ainsi que les représentants polonais et allemands. 

   
 

*** 

 
Florence, Cathédrale 

Ce fut une très riche rencontre, par 
les informations sur notre thème. 
Nous avons pu nous rendre 
compte de l’étendue et de la 
richesse de la culture juive à 
Florence au cours des siècles. Par 
ailleurs, les contacts au sein du 
groupe du partenariat sont très 
cordiaux et on s’encourage mutu-
ellement en s’intéressant aux 
recherches respectives, aux pro-
jets, remarques etc. 

 
Élie est enlevé au ciel par un char de feu 

(Florence, Santa Croce) 

L’Identité de l’Europe, un des thèmes de cette rencontre, a gagné en précision et 
perspectives. Nous avons gagné, grâce aux contacts avec des partenaires si différents, une 
vue plus nuancée du processus d’intégration européenne, et aussi de ses difficultés.  

Nous nous donnons rendez-vous pour la rencontre à Vilnius, les 18 au 21 juin 2008 


